
L E

AVX ROSES
D ÉSCO VVERT.

véritable récit des projets c[uc 
Mazarin fait eftat d’executer tofb ou 
tard, füiuant la neeeffité des affaires 
prefentes.

A  P A R IS,
DC. LU.

Digital Library (repository)
of Tomsk State University

http://vital.lib.tsu.ru



с;
Г”'*

/ ! • ' '  t

-1i *

‘  >  ■■’ Î  i

*’ ч *» ') г'.

^'ЧГ;

У \ ¿ 'i
■ ,^  .*  •’  ■* * - * '

ЧЛ. i
f ч

Í . ;

А

Digital Library (repository)
of Tomsk State University

http://vital.lib.tsu.ru



» л

оо

СГ\

Lj£ POT AVX ROSES
dereouuert, ou je véritable 
récit des projets que Mazarm 
fait eâgt dexecuter toil: ou 
tardi fuitiant la fieceiFité des'

'A MB IT IO  N ’, qui -coniidcre pîoSj 
reftenduë de fon dcfir que celle de. 

^fan deuoir, caufe.ordiuairemeiit, d'e- 
içangcs defordres елГеГргк de celuy où elle, 
sjaùachc. Il fiauf quVn homme d’bitat con-, 
nGÎiTc bien jufqüei.oii peut aller ,1a pprtee de? 
ф д  c«Dçndcment, ado de:4îe.ipas entrepren-, 
dre beaucoup plus qu'il ncfçaurait faiie 5&:i 
edu j qui. s'accable dVn fardean^rop lourd, 
fuccombe infailliblement toftou tard, fous, 
î^-Bcfti^te^ï de/a chargc. , Il en, eft airiué der 
mrftnes, à ce Brouillon de Mazarin^ui pour 
зсДге beaucoup plus attaché à fes prodU 
giéufo Yolqiîtejz, qu'à laraifbn, qui lu y
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deuoit fcruír d e¿W e/s’eíl tellcmehttroubie 
rent’eñdemfcnt, en la conduire des affaires dç 
cétEftar, q iiil femblc vouloir bazarder le 
tout pour le tout, ou du moinsvouloir ma- 
nifeftcment perdre les vns, pour faire rtialgré 
luy, &  contre fa propre volonté, le falut des 
autres.

Comme il vid qüe Meiïîeén«#Ics Princes 
eftoient affez forts pour íeíiíler à toutes les 
troupes qu’il auoit fait venir de toutes parts, 
ce Tyran, pour mieux appuyer fes tyrannies, 
suvifa de gagner l ’efprit du Duc de Lorraine, 
&  de le faire venir en Frauce âuec toute fón 
armée  ̂par ordre du R o y , afin de mettre 
Meilleurs les Princes'du coffé du vent, &  
pour fé rendre pàr'mefmeuioyjen plus redôû  ̂
table à toute fEurope 5 pour? cela,il lüy
promet de luy rendre fa Duché, que le C ar
dinal. de Richelieu luy auoit vfurpée pat 
fiirprile; '/'Vir, .. ?’ г 'V ;y: ■'  ̂ ,

Maiscomme Dibü, qui ne prend plaifir 
qu’à diiîiper les Confeils de ceux qui n'ont 
î’efprit porté qu'à la fraude Ôe qu’à la malice, 
ëc qui àîs^tidônnant tout à fait lei?maximes 
de ce fouuerain Seigneur, pour bien rcüifîr 
en celles des homes,ne cherchent qu'à creufer.

к
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le cercueil de leurs freres, voyant qui! y ^rb- 
ccdoit par vnevoye fi outrageufe à toute la 
Nature raifonnable, en fit aduertir Meilleurs 
les Princes, qui àmcfmc temps ne manquè
rent pas de luy enuoyer des perfonnes d’im- 
portancc,pourluy reprefenter le tort qu"il fe 
faifoit, d'embraiTcr le party d’vn fcelcrat, ôç_ 
pour Iny faire conceuoir i ’equité de leur 
cauÎe. '

On luy reprefente que ce n’eilquVn T y 
ran , qui ŝ cil audacieufement empare de la 
perfonne &  de rauthoritc du Roy,pour.faire 
ee qu*ii luy plaira de tous les affaircs/de la 
Couronne de France : qu'il ne cherche qu'à 
perdre le Sang Roy ai, pour fe rendrejplus ab- 
iblu : Ôc qu ils n auoient efté forcez de pren^ 
dre les armes que pour l'cinperrhef.cleperdre 
TEftat, ac.de s’emparer de toute la Monar
chie. A mefme temps j ce grand Prince, 
apres auoirdcfldlc les yeux à I’equitd de leur 
caufe  ̂ leur offre toute forte de fccpurs, ôc 
pour cela il s’en̂  vint en France auec toute 
fonarmée, compoféc dç̂  dix à vnzç raille 
hommes combattans,fuiuic de huiét pices de
canon.

Mais contrae Mazarin feeut qu’il auoit
B
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prisicparty dés Princes, il cnuôjre au dcuanc 
de liiy  ̂îuy fait aiTcurcr encore tout de iiou- 
ucaude la bonne volonté que le Royâuoifi 
de luy rendre fa Duché, afin de rattacher 
d orefnauant tout a fait aux interefts de la 
France. Il luy fit encore entendre qu'il n'y 
auoit rien à gagner pour luy, à prendre le 
parti de Meilieurs les Princes : au contraire, 
qu'il y pouuoit perdre tout fon monde 5 &  
que par ainfi il fc trôuucioit à la fin fans Du* 
chc &  iàns troupes. Outre cela, qu*il pou- 
üok perdre la vie dans vne fi fanglantc occa- 
(ioni qu'on cftoit refolu de pouffer les Princcf 
jurques au bout, &  de les combattre : que 
rhonneur &  la gloire du Roy cftoient fi fort 
ihtcrcffées en cela, qu'il falloit mourir ou 
Ta increqu*on  lui donneroit toute ibrtC 
de feuretez pour fa Diiché de Lorraine.

Mais ce n'eftoit que jetter inutilement 
dcla pouffîerèaux yeux dVn homme trop 
clair-voyant, &  qui ne rcfoucioit pas beau
coup ni dcleiirs raifons, ni de leurs remon- 
Rrances. Il fçauoit bien quc.ee n'eftoient que 
des Mazarins qui lui pari oient de la part dVn 
homme tres-intereffe, &  du plus fourbe de 
tous les hommes. Il nelaiffis pas pour cela
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de Gontinaer fa marche droit à IParisJ pot^ 
leur faire voir qu’il ne fc foucioit guère de 
tous les difeours que ce Mazarin luy faifok 
faire. ^

Mais cortimc ce digne Miniftrc vit qu'il 
ne pourroit rien gagner furfonefprit,quel
ques oflPres qu'il luy pût faire, il le fift prier 
de retarder fa marche, afin de luy donner le 
loifirde forcer Eftampes, ce qu'il luy refüfa 
de faire auifî bien que le refte. C'eft vn Prin
ce trop généreux pour fléchir à des fuppUca  ̂
tians fi peu raifonnablcs. Au contraire il vai 
teftc baiiFcc droit a l armce des ennemis, &  
liontcufcmet pour eux il leur fit Icucrle fîcgc  ̂

Mazarin voyant qü il n en pouuoît plus,» 
de que toutes fes affaires eftoicitt décoù* 
fucsi fc propofe de reculer pour mieux fau
ter à ion conte, il xoffre d’abandonner la 
France, pourueu que Mcflîcurs les Princet 
mettent les armes bas: Mais qui commence** 
ra de grace à faire ce qu'il propofe? Scra-CC 
Mcificurs les Princes ? Non pas à ce que te 
croy,s*ils ne fe veulent mettred ans vneft ran
ge dédale. Qui fcra-ce donc ? fera-ce Maza
rin ? ouy fi la chofe fedoit faire. Il me fembîe 
qu il cfl: bien plus iufte qu'il le c e ^  à Mef-
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ficufs íes Princes, que Meilleurs les Princes a 
cettefangfuc publique : Mais qui recompen- 
fera Mdlieurs les Princes des prodigiéufes 
derpenfes qu'ils ont faites, pour nous déliurer 
de la tyrannie de ce barbare ? Mais qui leur 
répondra que quand ils auront mis les armes 
bas, que cétinfame de Mazarin neiciiiendra 
plus en F r a n c e q u 'i l  ne rentrera, pas plus 
puiÎTant que ramais dans le Miniftere?

Eft-il juñe q U dis fe confient à la parole 
de leurs ennemis, ôc qu’ils ne prennent pas 
leurs feurctez , en des aiîaires où il y peu t 
aller ôc de leurs biens ôc de leurs vies ? Ne 
fçauez-vous pas, Monfieur le Miniilre , qu'il 
nous cil permis de douter toujours des proce
dures, ôc delà mauuaife foy d’vn homme qui 
nous a déj a manqué fi fouaent de parole ? Ne 
VôiÊs en eftiez vous pas allé vnc fo ls, pour ne 
îcucrtir iamais plus à ce que l'on difoj^^ ôc fi 
vous n'auez pas laiiFé pour cela de reuenir 
ânec vne puiiTante armée d'EilrangcrS:,pour 
vous jtd la b lir  de force mieux qu'aupara^ 
uant, contre la volonté des Pàrlements,ôç 
des peuples?

De moy ie tiens qu'il ne faudroit point, 
faire de paix , <̂ uc le R o j  ôc la Reine ne

i'euifent
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9 .
FeuiTcnt liuré entre les mains de la îufticc, 
afin de luy faire faire fon procez, felon la ri
gueur de F Ordonnance: car quand il s'en ira, 
ce ne fera que pour obliger M eiÎîeurs les Prin
ces à mettre les armes bas, &  lors q,ue tout 
fera bien pacifie j que Meifieurs les Princes 
n’auront pas vn homme fur pied, &  que tout 
le monde y fongera le moins, nous le verrons 
reuenir en France auec vne puiifante armée, 
comme il a déjà fait,pourpunir les vns, 6c 
pour chafticr les autres, &  pour exercer 
mieux que iamais fes enormes tyrannies.

Cette propoiition ne me femblepas fort 
raifonnable, quoy que Ton veüille obliger 
le Parlement à s’entremettre de cela, &  mef- 
mesàpouifer Tafifairc iufqucs au bout,fans 
confidercr le tort ny le prejudice que cela 
peut faire à l’E fta t , aux Princes, ôc aux 
peuples.

Et pour reuffir parfaitement bien dans 
eette belle entreprife, ce Mazarin promet au 
Duc de Lorraine de luy rendre fa Duché, 6c 
de faire la paix generale , pourueu qu’il ne 
prenne point abfolument le party de Mef- 
ficurs les Princes. Ainfi non content de les 
âuoir peifecutez auec des outrages incroya-
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ÍO
b k s , de leur auoir fait dcrpcnfer tout leur 
bien en de il fanglantcs occafions , fans les 
recompenfer dVn double, il defire de les 
mettre encore dans vn abandon general de 
tout rVniucrs^ôeàla mercy de leurs enne
mis irreconciliables, auili bien que tous les 
pauures peuples de France.

le vous laiiTe à perifer apres ce que ie viens 
de dire iî cela eil fort iufte, &  ii ce n*eft pas 
comme nous auons dit tan toil , reculer 
pour mieux fauter, ôc pour fe trouucr à la 
fin en eftat dcpouuoir exercer par cette my- 
iletieufc foupplcife, mieux que iamais fa 
prodigiçufc tyrannie, &  fur lesvns,Ôcfur 
les autres : C ar plus nous irons en auanr, 
ôc plus le Roy fera en eftat de fe faire obéir, 
& le  Mazarin reuenant auprès de fa Majefte, 
on n’auroit plus ce pretexte de dire qu*il eft 
trop jeune , &c qu^on luy fait faire toutes 
chofes comme bon leur fcmble.

AD icuneplaifeqiiecelafoit à la confu *̂ 
iiondccesilluftresProtedbeursde la liberte 
publique:&àD ieuneplaife que cela foità 
la perte de tant de perfonnes dignes d’vnc 
tres-grande commiferation, pour maintenir 
feulement vn tyran dans vne prodigieufe ty
rannie
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Il
Prenez donc garde à Vous, MeÎïièurs, &  

ne faites jamais de paix qu'il ne vous fôk 
liurc entre les mains^ pour vous affeurer de 
faperfonne, car autrement vos affaires fc- 
roient plus mal que jamais, tant ce Tyran a 
deflein de regner ôe de vous perdre. Les per- 
fonnes qu'il employé tous les iours à tàfchér 
de gagner l’efprit de Son AlteiTe deLorrar- 
nc,pour vous mettre du cofté du vent,cn eif 
vne preuue aiTez -euidente. Tant y a que 
vous aucz affaire à vne tres - mefehante 
beile,que d'auoir affaire à vn Italien of- 
fenfé, prodigieufement am bitieux, ôe à 
demi Eipagnolifé àcaufedefanaiifance.

Enfin ne doutezpas que pour tafeher de 
vous perdre, il n'aime mieux ctfedtinement 
rendre la Duché de Lorraine à Ton légitime 
Duc,quedeferourme£tre en aucune forte à 
des Princes, auprès de qui il ne doit point 
trouuer de quartier, s’ils me veulent croire. 
11 perdra plùtoft toutes les affaires de France 
que de perdre vne fi haute fortune que la 
ficnne ; fondé fur ce fio\xtihc>Wrimo mihit, 

fecurido.tibt.
C ’eft pourquoy il faudroit, Meffieurs, 

prcfler les affaiies 5 car s'il ne péut pas ïcüfijt
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iZ
à gagner Son‘Âîteiïc de Lorrainc/on deiTcin 
eftdc ŝ’cloigncr aucc toutes les forces du 
R o y pourlaiifcr long-temps manger le pais 
à vos armées, afin q,uc lc peuple n'en poll
uant plus, fercuolte contre vous,&  contre 
vos troupes, ou bien afin que vos gens ne 
trouuantplusdcquoy àviure,foienc acca
blez d’ vnc extreme neceífiíc, ou bien qu’ils 
icdcbandcnt,ou bien que la contagion s’y 
mette, &  que la pcile faiTe ccqu'ilnefçau- 
roit faire luy mefme.

Finalement fi tout cela n’arriuc pas com
me ilfc  Tcft propofé, il pretend joindre tou- 
tcsles troupes du Roy cnfcmble,qui font 
celles<|u’il a , celles que le Com te d’Har
court commande. &  cequicftcnBourgoa- 
gnc:& ainfi ayant fait vnc armée tres-confi- 
dcrable, venir fondre fur la voftre, que le 
libertinage des Soldats,lamifcrc, ou lesma^ 
ladies auront aííbiblic^pour tafeher de la 
dcifairc.

Il ne croit pas que Mcfiîcurs les Princes 
puiifent fubfiilcr long temps dans la prodi- 
gieufe dcfpcnfc qu’il leur faut faire, &  qu’à 
la fin il les rendra tout à fait miferablesf 
pour auoir entrepris de le choquer dans les

deiTcins
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n
deiTeinsqu’il auoit de faire le Souûerain, 6c 
de voler tout i'or &  l ’argent de France.

C ’cÎl pourquaj,MciTieurs3 il ne faut donc 
pah négliger de prciTer viuement vn homme 
qui ne veille, &: qui ne trauaille qu’à vous 
perdre. Ne voyez vous pas qu'il ne fait quà 
Vous amufer de propofitions, ôc de belles 
cfperanccs, afin de reüiTir en quelqu'vne de 
toutes les chofes qu’il s'eil imaginé pouuoir 
faire?

H vaut bien mieux perdre le Tyran de Tê - 
flat, que d'attendre que le Tyran dcrFftat 
vous perde. Laurent de Medicis ordonna à 
fon fils, vn peu auant de mourir, depreferer 
continucllemcnt,&ians aucune eonfidera- 
îion Je  bien ou le falut du public,au bien &  
au falut d’Vii particulier &  pariiculieremlt 
dVn Tyran, &  d'vn Tyran effranger qui 
nous a mis à la beface. La raifon en cil d’elle 
mefmc fi puiiTantc,qu’il cil impoiiîble à qui 
que ce foit d’y trouucr à redire. Le pais où 
nous femmes nais, &  à qui nous auons l’o 
bligation de tout ce que nous pofTçdons 
dans le monde, nous oblige à prendre Tes 
intercfls de tout noflre cœur, &  à vangcrîcs 
injures que cét ennemy mortel de tout le

D

Digital Library (repository)
of Tomsk State University

http://vital.lib.tsu.ru



H
monde lu y a faites.

Q ^ oyin e vous fouuenezvoüs plus des 
aiStions de cét illuilre Romain, qui facrifia 
la telle de Tes deux enfans à l ’amour de la 
patrie,qu’ils auoient voulu troublcr:& vous 
ne facrifie'rez pas celle deMazarin au repos 
de toute vne Monarchie, qu’il a voice, per
due &ruince, pour fccreucr du fang de Tes 
pauurcs peuples. Pardonnez-moy fi ievous 
dis que les Tyrans, les Fauoris, êc les Mini- 
ilrcs d’Eilat n*ont iamaispardonne, quoj 
que ce fo it, à ceux qui les ont vne fois cho
quez dans rauthorité qu'ils ont vfurpee à 
leurs Souuerains, foit ou par l’imbecilité 
dcsvnsjou  parla trop grande jeuneiTc des 
autres, &  ils le font pour deux raifons : Ivne 
pour fe venger ôc pour fe deffaire de leurs 
ennemis 3 car il n’y a rien de fi doux que la 
vindication l’ autre pour donner de la 
terreur à tout le monde, afin que perfonne 
ne s’ ofe plus licentier à les entreprendre.

Que ne fit pas le Duc dcNorthumbel- 
landjlors qu’il gouuernoit les affaires d’An- 
glcterre,fous Edoüard V I. contre Sommer- 
fet oncle de ce jeune Prince? Et que ne iir pas 
le Cardinal Ximenes fous C  ha il es- Quint,
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15 _
contre Ferdinand frère de ce grand Monar
que ? A  Dieu ne plaifc que la mcfme eboTe 
vous foit faite: mais prenez-y bien garde.' 
Les fauoris qu’on ne fait feulement qu cf- 
branlcr, font de mcfme que ces grands ar
bres qui font continuellement expofez au 
ven tjàq u ila  crainte d’eftre renuerfez fait 
prendre de plus fortes racines.

Dem oy ie vous confeille de n en faire pas 
à deux fois: car l ’occafíon eiHi chauucpat 
dcrricrc,quVne fois qu’ô Ta laiifce paiferon 
ne la peut plus reprendre, il n*y a qu'à bat
tre le fer pendant qu'il cil: chaud, parce que 
ie ne voy pas que vous puilïiez faire de paix> 
qui ne vous foit très-prejudiciable. Il y va 
fl fort de VQÎlrc intereftj qu’iln'çil: pas bc- 
foin de vous le reprefenter dauantagqoütrc 
la gloire que vous rcceurez d'auoir déliurd 
toute la Frâce d’vn fi abominable Monilre*

Il n’y a que les Princes qui puifTcnt repri-* 
nierl infolence d’vn T yran , qui ne s'eft cle- 
ué que fur les ruines de r£itât,ôc c cil à quoi 
vous ciles obligez pour ne pas encourir l’in
dignation du C ie l,q u i porte aucc foy vn 
abominable Anatheme, Voflrc fang iifu 
de la tige de tant de R ois, vous oblige tres-
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ctroitcment à vfer, de Tauthorité que Dieu 
vous a donnée, comme de nouueaux Her
cules François, à porter le trench an t de v̂ o- 
tre efpée pour exterminer чп fi horrible 
monftrc,

Il y vade voilre confciençe de leToufFrir 
dauantageen pas vn lieu de toute l ’cftendue 
de cet Empire. LesLoix Diuines,Ciuiles, 
Naturelles, ôc Humaines, vous obligent à 
employer i U fq U’à la der ni ere goutte defang, 
pluftoil que de fouiFrir dauantagela con
duite, de FEdat entre les mains du plus hor* 
nblcTyran dc la terre. Les Princes en qua
lité dc'Gonfeillers honoraires des R ois,ne 
doiucnt iamais FoufFrir qu’ vn C erf domine 
fur eux, nyquVn voleur eftrangcr revienne 
emparer des biens, des honneurs, ôc des di- 
gnitez, qui n’appartiennent quaux enfans 
delamaiÎQn duSouucrain, & quiont Thon- 
tteur d cftrciiTus des véritables Auguiles.

F I R
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